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i g g n i H avec une portionr de la c o t e norA-*n*st, 
en particulier avec le distr ict industriel de Barrow 
ta Furness . 

FAÊTS DIVERS 
UN IMPOT S U E LES C1LVTS. — C'est, w o t - t - o n , 

In Société protectrice de* animaux qui réclame elle même 
cet impôt. 

i l était permis pourtant de p&nser que les ci*aU> ava ent 
*^al»Tnrja quelque droit à la buuivei. arae de « a i * asso
ciation. 

J l j j , celle ci ne leur pardonne pas, paiait-il, et surtout 
aux chats erranU, de arrêter une qoant.to ellroyable de 
petits oiseaux. 

Entre les petits oiseaux et les ehata, la Société pro
tectrice n'a pas hésité et a pré/or* réserver ^ •otticituds 
pour les premfers. . , 

11 n'en est pas moins vrai que la taxe projetée va con
trarier une foule de gens qui, afin de t. nu- en respect les 
souri* et les rate, n'ont pas encore trouvé d'autre moyen 
que d'avoir un c'nat dans leurs habitations. 

D'autre part, cet animal dcumesLHiue est pour beaucoup 
une dk/tractkin, et la preuve en est, d après ce que ra
conte un humoriste, que, dans un cabinet de lecture où un 
superbe angora fsissll la joie des habitués, il n'était pae 
rare d'entendre l'un d'eux dire à son voisin : < Après 
vous, le '.lui: ! » 

Et puis, comment réussir à recenser et à taxer tous les 
chats en état de vagabondage ? Nous ne parlons pas natu-
relU'tmnt de ceux que les chanteurs ont dans la gorge. 
Au surplus, ne craint on pas de porter un véritable pré
judice a certains restaurateurs et de faire baisser désor
mais les civets et les pibe'ottes ! 

De toutes façons, l'impôt en question, si jamais ii «et 
adopté, ne semble pas destiné à être très populaire, sauf 
dans te monde des rongeurs, des souris et des rat». 

i v F UN R I " LA IRE QUI DERAILLE — Nice, 28 
lévrier. Un pénible accident, qui aurait pu avoir les 
plus graves conséquences, s'est produit hier après midi, 
à MonteCarlo. . 

Le tramway funn uaire oui fait le service de Monte 
Car'o au Uivura 1'alai.o a d«rai..o à quatre cents mètres 
anvuon au dessus de la tare de la Turbie et a redescendu 
av.* um> rap.di.e vert g u e u s e la rampe de 26 % que 
comporte la vew . , — . . . • , ., • , 

Au tournant do la MM de 1» Turbie, le lourd veoicu.e 
à erémaKite et à trolley subit un tel choc que les voya
geurs qui se trouvaient sur la ^late- forme furent projetés 
sur le sol. 

Par un miraculeux hasard, ils ne se firent dans leur 
chute que de légère* contusions. 

Le funiculaire vint s'abattre violemment sur le cha
piteau du portai) de la gare qu'il renverra <t. continuant 
sa course, prit en écharpe la voiture do place 164, con
duite par le sieur Viquarodi, l'entrai m avec hii jusqu'au 
Jliv.au de la devanture d'un antiquaire, villa Iris, mal 
gré les quatre marclwss et la balustrade qui borde lo trot
toir Par miracle, les chevaux n'eurent aucun mal et le 
cocher, qui pouvait être brové. en fut quitte pour de.* 
contusions dont on ne peut déterminer encore la gravité. 

Le magasin de l'antiquaire est. comme on se l'imagine, 
tri-s vi.iUfnmrnt endommage; le fiacre, écrasé et broyé, 
po twé par le tram, a pén.'tré dax.s l'intérieur du maga 
«in. Le « car » e t entièrement hors d'usage; les glace-; 
et garnitures sont brisées et tordues. 

L'AFFAIRE DU FRERE D U V I A N . — Une lettre 
parvenue à lireist établit iruo le Frère Duvlan n'a nulle
ment pris la fuite, comme on L'a dit, mais qu'après avoir 
connu la plainte portée contre lui par M. Blonileau, il 
t'était rendu à Paris pour prendre conseil du Supérieur 
géniTaJ dey Frères de la Doctrine chrétienne, puis chez 
son b nu-frère, dans la Snrthc. 

— On lit dans la Semaine Religieuse de Quimpe?, du 
vendredi 27 février : 

« BBKBT. — L'opinion publique s'ait vivement émue 
de certains fait; qui se -> raient [«ai-sés dans uno école de 
Frères, à Bre^t. Nous oroyi.ns savoir (|uc le « scandale » 
a été considérablement ex'^t-rù: lits faits, ir.rriniijiés to 
réduiraient à nuclques sévices plus ou moins imprudente, 
mais qtri ne revêtent point, le caractère particulièrement 
odieux (pi'on leur a d'abord prêté » 

S U I C I D E E X T R A O R D I N A I R E . — Un boucher d? 
Vir-i-cnncs a inauguré hier i-u mode de suicide qui nout 
b'tm être unique dam son «;<r..re. Dans sa bout que, il a 
devoumé en monceaux toute .sa viande dont il fit un lit 
et, a<pros s'être étendu sur is:t arcis de charr, il se mit en 
devoir de se couper lui-même coi morceaux. Il se larda. 
Le boucher est mort bientôt. 
. «> 

L'EXPOSITION DES ARTISTES LILLOIS 
Nous avons toujours été part isan do la décentra

l i sat ion artistique-, e t , maintes fois, dans le Journal 
de ltoubaix, nous avons été amené à constater que 
nos art istes régionaux se trouvaient sacrifiés aux 
« saxons i> parisiens.C'est pourquoi nous voyons avec 
Une rée<Lic satisfaction so développer les exposit ion 
de province e t nous applaudissons à tous les efforts 
t entés dans ce but. 

A ce point de vue, l 'Exposit ion des art i s tes pein
tres do Lil lo qui eat actue l lement instal lée a u Pa-
-l&is-Rauaeau mérite qu'on s'y intéresse : el le com
prend plus de quatre cents œuvres, toi les , aquarel
les, pastels , des*ins, morceaux de sculpture formant 
Un ensemble très honorable. Il ne nous est pas pos
sible de les s ignaler toutes , niais nous nous plaisons 
4 att irer une a t t ent ion plus spéciale sur quelques-
unes d'entre elles. 

t a peu mu hasard du catalogue nous notons : de 
Ml le Caroline Boutfay, trois dél ic ieux paysages ins
piras de la Côte d'azur so'is des aspects différents ; 
d e M. J . Chauleur, un portrai t d u n e grande dis
t inct ion de Mme C. . . ; les paysages do M. Daviid-
rjernoutzen ; de M. Eugène DeuJ'ly, un portrait e t 
deux exquises fantaisies ; do M. Emile Ilorrwz, uno 
pocltado art ist ique, souvenir de Hol lande ; deux 
m e s de Bruges , chaudes de coloration, par M. E d 
mond Jamoi s ; de M. Paul Phi l ippe , de Roubaix , 
des portraits qui confinaient notre opinion dé/à 
i-tiurse sur l'avenir artist ique de c e peintre ; do Ml le 
Léont ine Pi la te , une » EUette au béret » e t« u n en
fant de chœur », révélant un taJent dél icat e t fin ; 
d e MiHe Margueri te Pouzet , des fleurs d'une grande 
fraîcheur e t une charmante é tude de Bohémienne ; 
%t enân quelques magistrales é tudes do M. Pharaon 
de Winter . Voi là pour le» toile». 

Parmi les aquarelles et pastels il nous faut citer 
deux portraits , d'uni doux pastel , par M m e Chau-
leur-Oseel ; les paysages de M. D a v i d Semoutzcn ; 
une fantaisie très é tudiée do M. Ferdinand Schmidt , 
•o ies excel lentes mar'nes de M. Charles Stier3,deux 
art is tes roubaisiens. 

Les œuvres de la s ta tua ire font éga lement trc« 
bonne figure à ce t te Expos i t ion . Les v i s i teurs no 
manqueront pas d'admirer, dans ce t t e oatégoric, les 
envois de Mmo Anna fiodier qui sont réel lement re-
marquabJes : le buste en bronze do M. lo docteur 
Eustache ; les portrai ts en médail lon de M. H . P a -
jot et de Mmo 0 . B . . . , o n l énormément do carac
tère , enfin le burin de l'artiste a é t é guidé par lo 
cœur de la mère en déta i l lant une adorablo t ê t e 
d'enfant. 

E n eorame, l'Expo««its<m de» a t t i s ées M l o U ««I 
fort a t trayante e t mérit» d'être vis i tée . 

CUltOSIQUS AGRICOLE 

UCMilElaL'WEETWufM 
A la veille de l'époque dos semai l les de printemps, 

news croyons ut i le de diro quelque» mots de la cul
ture do l'avoine. Disons do suito que, pour c e pro
duit agricole, la Franco ne se suffit pas à ollu-mô-
me, e t que , chaque aimée, pour nourrir sa cavale
rie, el le a retours à l 'étranger pour do fortes quan
t i tés , par sui te do pénurie sur nos marchés. 

L a cause de ce t t e insuffisance, nous devons l'at
tr ibuer à la d iminut ion des rendements qui semble 
a icr crescendo depuis plusieurs années, dans les e x 
ploi tat ions françaises d'agriculture.11 s'en faut qu'il 
lai i io s'en prendre à nos régions, car c'est dans no-
t i c département du Nord, que les rendements at
te ignent leur max imum , las plus élevés peut-être 
qui soiuat données par Ws meil leures exploi tat ions 
agricoles d'Europe. Quelques chiures seront plus é-o-
quents ; jugez p.utot : D'après la s tat is t ique afû-
ciuJo do lby2, le rendement moyen à 1 hectare, en 
Frases», a é té de 22 hectolitres S, tandis que pour 
la Belgique, pays d'agriculture par exccliiencc, la 
s tat i s t ique accuse un rendement à l'hectare, do 40 
hectolitres. Mais , c'est encore notre département 
qui t ient la première pilace, avec un rendement 
moyen de 47 hectolitres 8. 

S'o nous s.-n faisons pas gloire, car nous devons 
moins ce résultat aux soins que nous apportons à 
c e t t e culhure, que nous négligeons, p lutôt , qu'à la 
qualité du soi qui est incontestablement le plus fer
t i le do tout le pays . Cette ferti l ité s'explique par 
l'abondance d'engrais naturelle e t chimiques de pro
venance ii i 'Ia-tiie.îo dent disposent à bonnes con
dit ions nos agriculteurs. Il e n est , d'ailleurs, d e 
môme peur la B;»'gique qui doit eu grande part ie 
sa prospérité agricole à sa prospérité industriel le e t 
vice-versa. 

• chifTre do 47 heotetitrea 8 pour notre région 
est déjà respectable. Mais nous pourrions prétendro 
à un rendement encore) bien supérieur, si nos agri
culteurs voulaient seulement accorder à la culture» 
do ce t t e céréale, nue part io dos soins qu'ils prodi
guent aux cultures du blé e t do la betterave, qui ne 
sont pourtant pas plus rémunératrices. Nous pour
rions faire 1 preuve de cet te assertion par des oom-
paraiisons de chiffres ; mais eo serait pe ine perdue : 
le cu l t iva teur e s t trop bien fixé par '«xpérKOce — 
surtout colle de ce t to année — à ce sujet . 

Donc, partant de ce princjpo d'égailité de rémuné
ration, pourquoi ne pas cult iver plus d'avoino, e t 
pourquoi ne pas entourer d'autant de soins ce t t e 
culture, que celle du blé ? Le mot de « routine n e s t 
la seu le réponse à ce t t e double quest ion. Il ost 
constaté, chaque année , que l 'avoine m a n q u e sur 
nos marehés ; que faut-il faire P Mais tout s imple
ment e n cul t iver plus ! e t chercher à obtenir des 
rendements plus é levés . 

Voici , à notre humble avis , oc qu'il conviendrait 
de faire pour arriver à ce dernier résultat : 

1° Dans les a£Mc4emente, c'est à l'avoine qu'est 
presque toujours réservée la dernière place, l e plus 
souvent ;uns .fumure aucune et , aprc>s une réédite do 
blé qui a absorbé la plus grosso partie des é léments 
nutrit i fs du sol. Il est év ident que , dans oe cas , 
lo rondement en pâtit ; car c'est à t o r t que l'on 
considère l 'avoine comme une planto peu ex igeante , 
et s'il faut en croire les savants agronomes Muntz 
et Girard, sa croissance a les mêmes ex igences quo 
ccil'lo du blé ; voici plutôt les chiffres qu'ils avancent 
à l'appui de leur thèse : Une récolte d'avoine de 25 
hootoLitres, c'est-à-dire 1200 kilos de grain et 2100 
kilos de pail le, en lève au sol environ 32 kilos d'a
zote , 12 à 13 kilos d'acide pliosphorique, 25 kilos d e 
potasse e t y kilos de chaux. U n e récolte de blé équi
va lente enlève au sol 38 kilos d'azote; 16 kilos d'aci
de phosphorique e t 20 ki los de potasse. Cela prouve 
qiue l'avoine a a u t a n t besoin de nourri ture pour 
son développement que le blé. 

2° Il est des ex/ploitations où l'on négl ige absolu
ment de sé lect ionner les semences ; c'est toujours 
la même variété qui est cult ivée et , quelle que soit 
l 'année, la sounence est gêné rationnent médiocre. Les 
rendements se ressentent beaucoup de ce t t e prat i 
que. 

Nous conseillons fortement aux agriculteurs adon
nés à ce t t e habitude de faire l'essai de sumenoes sé
lect ionnées, e t , si possible, do provenanco é trangère 
à l eur explo i tat ion , cm faisant un choix judicieux 
des var ié tés qui conviennent le mieux à la nature 
do leur sol. Les rondemente viendront, assurément , 
continuer nos prévis ions. 

A u cul t ivateur qui préfère produire lui-même ses 
semeoecs dont il doit faire Je tr iage , nous préco
nisons co procédé do tr iage aussi s imple qu'efficace 
qui consiste à verser les graines dans un baquet 
quelconque r «nipli d'eau ; les plus lourdes, celles 
dont l 'amande est plus grosse, tombent au fond. 
Celles-là fourniront la semence ; quant aux graines 
qui surnagent , el les seront données au bétai l . 

N o u s terminerons en indiquant les variétés les 
plus prolifiques e t les plus employées dans nos ré
g ions ; ce sont : l'avoine blancho merveiMeus« de 
Suède, l'avoine j a u n e do Groningue, l 'avoine jaune 
de Sal ines , j"avoine jaune » gloire d'Ostende », l'a
voine de Géorgie, 1 avoine de Saxe , l 'avoine noire d© 
Brie , l 'avoine noire d'Etampes, e tc . , e t c . Ce sont 
des variétés que l'on peut classer dans la catégorie 
des avoines semi-hâtives , semi-tardives. L e cul t iva
teur e s t le mei l leur j u g e — nous le répétons — des 
variétés qui conviennent le mieux à ses terres. 

Prv ajricuitct ir . 
••> _ 

POUR LE NOUVEL HOPITAL 
LA FÊTE D'AUJOURD'HUI 

C e s t ce soir, à hu i t heures précises, que commen
ce m à l 'Hippodrome Roubais ien , la grande fqte de 
bienfaisance organisée au profit de l'œuvre de la 
construction du nouvel hôpital et qui sera présidée 
par M. E . Motte , député-maire de Rounaix . Nous 
avens f u t vailoir tout l' intérêt qu'allaient présenter 
le; sensationnels assauts anxquele se l ivreront les 
maî tres de la boxe : Charlemont, champion du 
monde ; Oastérè», Mlainguet, les frères Desruel les , 
Dupont . Lesage , etc , d'une part, et les maîtres d'es
cr ime : Mi l le t , Cattoau, Ma , s in , Fardonx , Berben, 
Dubar , For t , etc . , d'autro p a r t ; nous n'y revien
drons pas et nous contenterons d'affirmer que le su-
peitbe programme élaboré par les organisateurs est 

Troisième Édition 

QERNIÈifE H b LIRE 
» * NOS COHRKSPOXDAttTS PARTICULIMU 

« T PAU FIL SPECIAL* 

IX, P R E S I D E N T D E LA R E P U B L I Q U E A U B A L 
D E L H O T E L - D E - V I L L E 

P a r i s , 38 février. — L e Prés ident d e la R é p u 
blique e t les ministres ont assisté ce soir au bol de 
à'Hôted-de-ViUe. Au départ du Prés ident , des cri» 
de : « Vive L o o b e t I » o n t été poussés, a l t ernant 
«roc ceux de :,« V ive l'armée ! » U n e manifes tat ion 
sro même genre s'est aussi produite- à la «ortie d u 
Minis tre de la guerre. 

U N D I S C O U R S D E M. M B L I N E 
Par i s , 28 février. — On assure qu'à l'owauion de 

i ' interpcl lat ion sur le trust de l'Océan, M. Meliue, 
qui depuis longtemps n'est pas m o n t é à la tr ibune, 
p r o n o a e r a un grand discours économique e t qae 
l 'ancien prés ident du Conseil s'efforcera de démon
t r e * l'absolue neoeneits de sa poi i t ique protect ion-

à cet égard 
Par i s , 28 févrio 

formation suivii" 
en faisant les r 

Les difficultés 

— Nous vous transmettons in-
[ue publie le Courrier du So ir , 
i s les plus expresses, 
ves à la consécration dos ecclésias

tiques français pour occuper les évéchés vacante, n'exis
tent plus aujourd'hui. Nous croyons savoir que le gou
vernement a résolu de désigner trois candidats qui accep
teraient leun nomination en conformité stricte de la let
tre du Concordat, quitte à attendre la préconisation d? 
Rome. Cela étant, on éviterait la dénonciation du pacte 
concordataire, an moment où des difficultés, « u n ordre 
plus élevé et plus pratique, sont à résoudre. 

L A S A N T E D U P A P E . — B R U I T S D E M E N T I S 
Par i s , 28 février. — L'Agence Haras reçoit \^ 

dépêche suivante : 

Rome 28 février. — Certains journaux ont publié que, 
pendant l'audience accordée à l'ambassade espagnole, le 
Pape a été pris de vertige et serait tombé s'il n'avait été 
promptement secouru. 

Des renseignements pris à bonne source permettent 
d'opposer un formel démenti à cette information. En 
reconduisant l'ambassadeur espagnol, Léon X I I I fit un 
faux pas occasionné par le tapis; mais personne n'eut 
besoin do le retenir. Malgré qu'il soit légèrement enrhumé 
depuis quelque temps, le Pape se porte bien. 

L A Q U E S T I O N DU' S OBI S KOMIXAVIT 
Par i s , 28 février. — L'.4jcncc florin communique 

la dépêche suivante : 
Rome. 28 février. — La question du Nobis nominafit 

des évêques français, reste toujours en suspens. Dans les 
Cercles du Vatican, on ne paraît pas dispoté à transiger 

de natnre à paasiaaner les tyortemen e t à intéres
ser le* profanes I Oeux-ci auront , dn reste, la bonne 
fortune d'entendre notre phalange aj t i s t iquo la 
Grande Marmonie, an grand complet e* -sous la di 
rection autorisée de M. J . Koszul .et le toujours .sym
pathique Broutteux dont les pasquille» snuront dé
rider les fronts les p lus sévères. U n programme ar
t i s t ique dont le dessin est dû au t a l e n t do M. le 
docteur Peugniez , sera vendu au profit de l 'œuvre. 
L a fête sera terminée à onze heures. 

L a location restera ouverte toute la matinée chez 
M. J u b é , 16, rue do fa Gare, à Roubaix . Qu'on se 
hâte donc, car U es t prudent de retenir sa place. 
Nous ne doutons pas qu il y ait foule ce soir à 1 Hippo
drome Roubais ien , pour applaudir les prouesses des 
valeureux athlètes qui vont user de leur force et de 
leur science au profit d'une œuvro locale de bienfai
sance à laquelle de nombreux et généreux Roubai
siens se feront un devoir d'apporter encore leur obole 
en se procurent le double plaisir de passer une bonne 
soirée e t de faire le bien I 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
pour la Construction d'un Nouvel Hôpital 

JL ROUUA1X 
Î 8 " LISTE DE U* • 4I1H1 - s I I .MUE») 

Anonyme , - • • • • » ° ° 
Société des employés de easnnwros Je Kou-

baix, Tourcoing et de leurs canton* « ew 
Collecte faite à la noce Oemes -Vot toc t . . . . 75 55 
1346- actionnaire de la Société la t'on/iance ^ uu 

1349" « » lZ 
1550" » » » | ^ 
1351" » » r, m 

1352" » ' 
i7t,v , » » 2 00 

i'"- : • , , . * . 3 0 ° 
Sept obligataires de-la Société La t ui./tance 

dont les numéros sont sortis au tirage du 
19 courant • ' J*J 

Un ob.igutaire de la Société La Confiance. 1 W 
La CcfUm Itoubamtnnc. — Qu-.'tc faite à 

sa soirée bachique 71 25 
M. Vandopiitte Emile, à Dottijrnies 10 00 
Lo Valois ski A'o»m avtcs 100 00 
M. Corsellis Dolphin, 15. rue Miln 10 00 
Anonyme ! N » 00 
MM. Robin A'bert, avocat agrée-, 49, rue 

de l'Alouette 100 00 
Jules Ltvfebvre, commis greffier, 35, 

rue de Dammartin 100 00 
Gmmbach Samson, huissier, 14, rue 

des Fabricants 100 00 
Gambart René, avocat-agréé, 16, rue 

Nain 100 00 
Forgvois Léon, huissier, 29, rue du 

Grand Chemin 100 00 
Vitou Emile, greffier. 25, rue Vauban 100 03 

Fanfare des Accordéonistes 3 80 
Collecte faite à la réunion du 22 février par 

les actionnaires de la Brasserie La Wat-
trclosienne 34 65 

M. Stricanne Henri, 194, rue de l'Industrie 2 00 
Total 1.114 15 

Souscriptions antérieures . . . . 1.348.489 70 

Total au 28 février 1903 1.349.603 85 

SAVOĵ  DU CONGO c j j U ; 

Chronique Jocaïe 
» O I I l P A T , g ' 

UES T B i l W l T § MOUfGY 
On sa i t qu'une société, la Société Mongy, a ob

tenu la concession d'un réseau départemental de 
trauiw.iys électriques. Ce réseau aura une longueur 
totale do 3Ô0 kilomètres. Actuel lement , il n'est ques
tion que de l'établissement des l ignes empruntant 
le boulevard projeté entre Lil le , Roubaix e t Tour
coing et diverses autres routes traversant les terri
toires de Roubaix , de Tourcoing et les environs de 
ces vi l les . Le jôurtiaf de Bnubatx a publié, il y a 
quelques jours, uno description complète du reseau 

f artiel . Le projet étant soumis, en ce moment , à 
enquête , nous croyons intéressant de rappeler les 

tracés concernant le territoire do Roubaix . 
L i g n e A. — (Boulevard Lille-ltoubaix-Tourcoing; 

longueur 22 kilomètres 2J0 : 
BraTK'he de Lille, -place des Buisses, à Rouhaix, place 

de la Liberté, par la porte à ouvrir place des Buisscs, 
l'ancienne ligne du littoral, le boulevard projeté jusqu'au 

ri di Barbieux, à Croix, l'avenue Le Nôtre, l'avenue 
Jubsieu, k s bouieivards de Paris, et Gambetta, et la 

place de la Liberté. 
Ligne C. — Hem à Roubaix; longueur, 5 kilomètres 

220. 
Cette ligne partira de l'église d'Hem, suivra la route 

départementale n" 19 dans la traversée a Hem, Yavenue 
ouverte à Hem entre la route départemontaié n* 19 e t 
l'avenue des Lilas. l'avenue des l i l a s . la rue Régnai: :. 
la place du Travail, les ruea La Rcichtïioucauû., Ingrc... 
LsesMSJr, Jean-Goujons du Con-Francais, le bouieivaid 
Qesnbetta, place de Ta Liberté. 

Ltane 1). — Leers à Tourcoing-les-Francs; longueur, 
10 kilométras 250. 

Ligne U. — Roubaix à Roncq (hameau du Blanc Four) 
lor£ueur 8 kilomètres. 

Le paurortrs <le cette ligne sera : "lace de la Liberté, 
bouîevard Gamibetta, rues Pierre-<Je-Rotrbaix, die t'Omime. 
iet, Buffon, Drouot. de Flandre. Rollm. Rossi-ni, Meyer-
beer, Tuavot, quai de l'Union, rues oe Menin, Darbo, 
Cadeau, de la To&séte, Victor-Hugo C'hojrles-Waittine, 
p'ace Thlers, rues Chanzy, Fidèle-Lehoucq. places Char
les-Roussel, Paànt-Christoiphe, Cnrajide-Pilaœ. rue de LUle, 
route départenur-nlale n' 14, jusqu'à la route nationale 
n* 17 au Blanc-Four, à Ronrq. 

Ligne F. — Iieers à Roubaix : longueur, 4 kilomètires 
800. 

Cette lrtgne rpartâra de l'éjsliise de Leers, suivra les clie-
mir.ts d'I'ntérêt e-omm-uns n" 142 et 155, la rue de Leers, 
Vos- bouJevairsla Bea.urefxi.;,m. c& C-obiia,r, Gamibet-ta et 
aboutira à la nlnes de la Liberté. 

Appelé à donner un avis officieux sur ce projet , 
le Conseil municipal de Roubaix formula de sérieu
ses réserves, surtout quant aux l ignes d e pénétra
t i on . Mais le Conseil ne pouvai t imposer lu i imêmo 
de changements . L a loi , en effet, n e permet pas 
aux munic ipal i tés de s'opposer à la création de ré
seaux de tramways départementaux . L'Administra
t i o n cependant proposa des modifications qui no 

f u n a t pas aootpMw f r U 8 o o i * e Mongy- 1 > ! « • • 
je t a-tuelleiiiceit somnia à l'ee«qn»<)e lèse, dans u n e 
certaine mesure les intérêts de la rr\*e de Rombaot. 
C'est pour protester contre le maint i en do plusieurs 
i t inéraires qu'un groupe de contribuevlules roubai-
s iens a décidé d 'adrc«er à la populat ion l'appoi 
qu'on va lire : 

Appef aux Iiovbaitient, 
Un groufie de contribuables roubaisiens nous prie d'in

sérer la nets suivante : 
La Société Mongy, ayant pour objet de créer un ré

seau, dit départemental de tramways ,a projeté «e taire 
aboutir à Roubaix diverses ugnes, venant de Lnle, l le in 

Contre ce projet, r.en à dire. S'il n'est pas d'intérêt 
communal pour nos concitoyens, do faciliter aux com
munes suburbaines les relations rapides qui leur permet
tront d'attirer chez elles une partie de notre population, 
tentée par d<is économies dans ses moyens d existence, M 
faut admettre volontiers comme un progrès, la création 
de lignes de tramwavs, qui facilite!ont les rapports com
merciaux et autres, anx habitants de notre département. 

Aussi k s Roubaisiens ne sui%eut-i;s pas à opposer le 
nio.iidre obstacle à la création des lignes Mongy qui doi
vent aboutir à Roubaix. 

11 no saurait en être de même, si cette Société convoite, 
— et c'est ici !e cas — de concurrencer le réseau municipal 
des tramways de Roubaix, eoit en «'emparant de ses 
lignes urbaines, «oit en y établissant des lignes dtotinées 
à suivre parallèlement les tracés assignés aux tramways 
roobaiskas. 

Ce que nos concitoyens ne peuvent nen plus admettre, 
c'est que la Société Mongy veuille traiter Roubaix en 
pays conquis, en s'emparant comme elle prétend le faire, 
du parc de Barbieux, dont elle détruirait La perspective, 
en le sillonnant selon ses fantaisies et eu accaparant un 
trottoir pour ses lignes, ce qui aurait pour résultat de 
compromettre la sécurité des nombreuses familles roubai-
siennes, qui fréquentent notre beuc promenade. 

Le Conseil municipal a ajiandoniié au réseau Mongy des 
tancés avantageux pour tous. 11 faillirait à ses devoirs, 
s'il ne les maintenait énârgiqucment, devant les préten
tions d'un^ Compagnie, dont les projets doivent avoir 
pour résultat do priver la villo de Roubaix des avantages 
qu'elle est en dro-t d'esceimpter de son réseau municipal. 

Le réseau roubaisien est tenu d'acquitter un droit de 
pénçre rémunérateur pour les finances communales, il doit 
part mer ,ses bénéfices avec la viule. il serait intolérable 
qu'une Société étrangère puisse librement venir le concur
rencer, privant Roubaix do ce fait des avantages nou
veaux qu'eùle pourra exiger dans la suite de la société con
cessionnaire, ai celle-ci y fait .ses affaires-

La Compagnie Mongy arrête ses lignes anx portes de 
Llue; esls ne songe pas à les y faire pénétrer, sachant 
rjien qu'elle ne pourrait lutter contre Vs oppositions qne 
produiraient les LKlons. *i elle en émctta't la prétention. 

A Roubaix, des tracés avantageux ont été concéde'is à 
la Société Mongy. Us lui permettraient de desservir des 
mes où ne passeront pas les tramways urbain/*. Une voie 
cotcy.int le parc de Rirbicux lui a été offerte: elle doit 
6>n contenter, car less Roubai^-icnis ne permettront ni pour 
or. ni .pnur arcront. d'endommager le « Beau-Jardin », leur 
promenade favorite. 

Une enquête d'utilité publioue. prescrite par La Préfec
ture, est ouverte à la Mairie de Roubaix. jusqu'au 12 
m.nrs prorhain. 

Noos engageons vivement les T?oHtia:sicn.s à en profiter, 
•pour a'W en m i . w . signer une protestât on dans les bu
reaux du Secrétariat, 3. rue Neuve. 

Ceux de nos concitoyens nui seraient empêché* de se 
rendre ù l'Hôtel de Ville, peuvent intrrvenir inAiritluefle-
menf par une lettre adressés an Maire de Roubaix. où 
leur protestation seriit mrn'.ionn'V dans ce sens: 

# Le soii.ss-igpé. proteste contre lê s tracés projetés par 
» la Compagnie MonvrJ. notamment l'intrHuction des li-
» rn/M dnp,s V parc de Barbieux et. dorr.iir.de le maintien 
i dess propo/sit'ors faites par le Conseil municipal dans 
» sa séance du 25 acût 1002. » 

X O M I X A T I O N D UN* CONSETLJ/F,R D U COM
M E R C E E X T E R I E U R , — P a r décret du 27 février 
notiv> conci toyen, M. Gabriel M' illat-soux. do la 
te inturerie-apprêt M o t t e e t MoiLla^soux, juge a u 
Tribunatl de commerce et adminis trateur de la su
crerie-raffinerie de R.ipic-ini (Roumanie) , est nom
mé ce i iseii'ler du ccmvnierce extérieur. 

L A (X)>TP£RE.VCÈ T>K M. A M £ D £ E R E I L L E 
A LTSIOX CATHOLIQUE. — N o u s r appe lons q u e 
la conférence de M. -Asiiéd-ée ReiUe, député d u 
T a i n , sur l a « Marine française », aura lieu, aujour
d'hui d imanche, à tro i s heures e t demie , à la Mai
son des Œuvres , 8-1, Griunle-Rue. 

A LA SOCIftTË D E G É O G R A P H I E . — L'am
phithéâtre de l'El o ie Nat ionale des Arts Imdustriels 
contenai t un nombreux audito ire , samedi soir, pour 
la quinzième conférence de la saison, donnée par 
M. BouHland de l'Escale, syndic de la Presse colo
nia le . Avec beaucoup de ta lent , le conférencier a 
fait une description physique et techniquo du Siam, 
m e t t a n t e n relief la valeur d u territoire e t les ri
chesses du sol. Cet te causerio e m p r u n t a i t aux cir
constances e t surtout au futur t ra i t é franco-sia
mois un in térê t tout particul ier . M. Bou'llaJîid de 
l'E-acale s'est a t taché à démontrer l ' importance des 
négociat ions actuel les au point de v u e du dévelop
pement commercial de ce pays. Il a défendu aveo 
une chaleur patriotique», les in térêts de nos nat io
naux . N o u s ne pouvons malheureusement pas en
trer dans lo détai l des splenxlides descriptions o ù 
l'érudition d u géogTaphe se mani f e s ta i t avec suc
cès . E n terminant le conférencier a fommtlé l e vœu 
de voir la France mainten ir dans c e t t e région les 
;.:• .,•.-inces qu'elio occupe avec fruit après de si por-

rtnM efforts, e t de n'accorder aucune conces-
(j ,i n u i r a i t d iminuer sa force e t son prestige-. 

De> projiv fions ont achevé de charmer l 'assistance 
qui a chaleureusement airclamé le conférencier. 

IJES CORTEGES D E LA M I - C A R E M E . _ L a 
commission qui a organisé, comme nous l'avons di t , 
un cortège pour le joivr de la Mi-Carême, pour le 
nouvel hôpital , fait un nouvel appel aux personnes 
de bonno volonté qui voudraient lui prêter l'appui 
de leur concours. ELle les engage à so faire inscrire 
chez MM. Louis Fol le t , rue Pau/vrée, 4 ; Eugène No-
dain, Grande-Rue, 172; F lorent Boudin , Grande-
R u e , 87 où tous les rense ignements leurs ,seront don
nés. La commission prie éga lement les personnes qui 
pourraient disposer de chevaux, de l'en avert ir le 
plus tôt possible. 

— La société municipale do gymnast ique La Rou-
bai.iienne, désireuse d'apporter son concours à l'œu
vre du nouvel hôpital, a déc idé d'organiser une sor
tie travest ie le jour de la Mi-Oarôme. Une centaine 
de gymnastes sont désignés pour quêter au profit 
de cet te couvre humanita ire . 

L e s v o l s d e L i l l e . — U n e d e s c e n t e d u 
P a r q u e t a R o u b a i x - — M . Delalé , juge d'ins
truction, est descendu à Roubaix , samedi après-mi
di , en compagnie de son greffier, M. Bastœn, et de 
M. Jérôme, chef de la sûreté à Lille. Le m a g i s t r a t 
vena i t cont inuer son enquête relat ive aux vols au 

L E S TROUBLF1S A U V E N E Z U E L A 

New-York, 23 février. — Su ivant un té légramme 
de Trini tad, les révolut ionnaires vénézuél iens se 
sont empares de Carcipano, après six heures de com
bat. I ls ont pil lé In ville et blessé plusieurs habi
tant s . Les résidents al lemands demandent l'envoi 
d'un navire do guerre. 

U N D É R A T L L F J M I E N T A U X E T A T S - U N I S 

New-York, 28 février. — Un téleigramme de Le-
noir-City (Tenessée) , annonce qu'un train a dérai l 
lé par suito du mauvais é t a t de la voie . Les wagons 
ont é t é télescopés. Plusieurs des wagons ont é té en 
outre , brûlés. Il y a eu six tués et de nombreux bles
sés. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
V I O L E N T I N C E N D I E A LILLE. — 100.000 franct 

de dégâts. — Samedi, vers onze tuàulog KO œmie , un in
cendie s'est déclaré dans la maison occupée par M. Heru-
6eJie niM'Ociant en ameublements, demeurant rue du Mo-
linei 48? L'alarme fut aussitôt donnée; immédiatement 
les pompiers arrivèrent sur les litux et se mirent à atta
quer l'incendie de plusieurs côtés à la fok. Au bout d'une 
demi-heure de travail, ils étaient maîtres du feu. 

L'incendie s'est déclaré dans le grenier «t l'habitation 
a été complètement détruite. M. Seruselle, sa mère, sa 
femme et ses enfants ont été recueillis chez des voisins. 

I > 6 pertes, tant en marchandises qu'en immeuble, sont 
évaluées à une centaine de mille francs. Il y a assurance. 

LA CHAMBRE S Y N D I C A L E D E L'AMEUBLE
M E N T DE LILLE vient d'adresser à MM. les députés 
du Nord une lettre pour leur signaler le préjudice que 
causera-t aux commerçants le vote du projet de loi de 
M. Ribier tendant à créer un monopole au détriment des 
commerçants intéressés. La Chambre .syndicaile demande 
que toute liberté soit laissée aux faimiHes pour la com
mande des objets qne nécessitent les funérailles. 

B t l . L C n X H É T É O R O I . O G I O l ' B 

ROUBAIX. .samedi 28 février 1903. 
2 heures soir, 12' au dessus de zéro. — 765, variable. 
6 heures .soir. 12' au-dessus de zéro. — 765. variable. 
9 heures soir, 6' au dessus de zéro. — 766, variable. 

Dimanche !" mars. 
Minuit. 5* au-dessus de zéro. — 765, variable. 
2 h. matin, 5" au-dessus de zéro. — 765, variable. 

Dernières nouvelles sportives 
LA B O X E 

C H A M P I O N N A T D E BOXE. — Parie, 28 février. 
U'ar dépêche.) — Voici les résultats du Championnat 

de boxe disputé à Paris, salle Wagram : 
Champiommat scolaire i Borfhollor bat Jagnjiatfcl. 

Chanmiormat amateur : Poids légers : Toutaert bait En
creras ; — Poids moyens : Re-gmiud bat Banoonéa ; Rion-
net bat Thonfes. — Championnat professeur-. Poids 
moyens: Maimgudt bat Antoine; — Poids Vgers ; Fs/vet 
bat H. Desruelles. Le résiatate de cette rencontre était 
incertain. Mais notre concitoyen se tro-^jcic t n fcn^ d'un 

de Litt» dont sont inculpées, à des t i tres di 
vers, srx personnes, les deux frères Com-We et leurs 
amies, les nommée* Merveil le et Weys , Ernest D u -
quannoy, marchand forain, rue de Naples , 44, 4 
Roubaix , e t Eugène Darv in , de Li l le . 

Le magis trat s'est rendu au commissariat de po
lice du 1er arrondissement, où avait été conduit d» 
Li l le , «ou» bonne escorte, Ernes t Duqnennoy. C* 
dernier, à qui on reproche d'être le principal" rece
leur, a é té longuement interrogé, ainsi qu'un dé-bal-
leur de la rue de Eannoy . 

V e r s quatre heures e t demie, M. Delalé est al lé 
au domiciles d E r n e s t Duquennoy, où il a interrogé 
In femme de ce dernier, Hé lène Hugues , puis D u 
quennoy. U n e minut ieuse perquisit ion a é t é ensui te 
faite dans toutes les pièces de la maison par M. J é 
rôme. 

A v a n t de se retirer, le juge d'instruction a mis 
sous scellés, une quant i té s de t issus placés dans le 

salon. Il a déclaré qu'il renviendrait mardi ou mer
credi prochain. Sur sa demande, l'inculpé a été au
torisé à causer un m o m e n t avec sa femme et ses 
deux enfant*., âgés de hu i t et de trois ans. 

L' intorrogatoire a pris fin vers s ix heures e t de
mie . D u r a n t tout le temps qu'il a duré, de nom
breux curieux ont s tat ionné rue do Naples . 

M. Delalé , suivi du prisonnier, a regagné Lille par 
l'express de 6 heures 4 î . 

Au cours de son instruction, le magistrat a recueil
li des renseignements tendant à faire croire à la 
culpabi l i té d'un habitant de la rue des Arts . Aussi 
a-t-il chargé M. Lecomte , commissaire de police d u 
2c arrondissement, do perquisit ionner dans la mai
son de cet te personne, mais les reoherclies sont res
tées infructueuses. 

Do son côté, M. Lamerand, brigadier de la po
l ice de sûreté de Li l le , ava i t é té chargé également 
de faire des perquisit ions à Tourcoing, dans plu
sieurs maisons des rues de l'Amidonnerie e t du Til
leul. El les n'ont donné aucun résultat . 

U N C A B A R E T MLS A S A C A TOURCOING. — 
L E S I N C U L P E S S O U S L E S V E R R O U S . — D a n s 
la nui t du 15 au 16 février, deux individus met 
ta i en t à sac l 'estaminet de M. Chavatte , rue du Le
vant , à Tourcoinjr. Depuis lors, les coupab'es, qui 
é ta i en t connus, é ta ient ac t ivement redherchiés, e n 
vertu d'un mandat el'amener de M. Dava ine , juge 
d'instruction à Lil le , mais , jusqu'à présent , on 
n'avait pu les retrouver. 

Samedi mat in , ces individus, se sachant traqués , 
60nt venus se const i tuer prisonniers au poste 1 en
trai de police. Ce sont : Jul ien Planck, peigneur, 
âgé de 21 ans, demeurant rue des Fleurs , 6, à W a t -
treJos, et Edmond Doruyck, peigneur, 20 ans, rue 
Royale , à Wattre los . 

Les inculpés ont é té conduits , dans l ' sy i t s midi, à 
la maison d'arrêt de Lille. 

USB VOLS A U CAMION. — U N E Q U A T R I E M E 
A R R E S T A T I O N . — Nous avons di t dans quelles 
condit ions la police de sûreté avai t arrêté, vendredi 
après-midi, deux jeunes gens e t uno femme âgée, 
inculpés d'un vol au camion e t do complicité. Les 
marchandises, un ballot de drap noir e t une p ièce 
do tissu grenat , ava ient é té volées jeudi soir, vers 
onze heures, à l'angle des rues Neuve e t do Li l le , 
sur le camion de M. Tiberghieu, messager, puis elles' 
avaient é té déposées dans la maison d Eléonore Boc-
card, rue Fabert , 1. C e s t là, qu'éta i t venue 
les chercher, la femme de Wii lems, Mme Dumoul in , 
qui conduisait l 'attelage e t qui a é té arrêtée. 

Les deux jeunes gens, qtiT o n t commis ce vol, sont-
Charles V s n t e o n b r u g i h e , taiMcnr d h a b i t s , âpé de 
23 ans, demeurant rue Beryart, 37, inculpé en outre , 
d'infraction à un arrêté d'expulsion ; et A m a n 1 Des-
mot , te inturier , 23 ans, rue Buyart . 

Eiéonorc Rcccart , qui est in .u lpée de complicité, 
a é t é mise en é tat d'arrestation dans la journée de 
samedi. 

L 'ESOItOOCERIE «A LA C E S S I O N DU F O N D S 
D E OQÛCMBUOË.» —- Voici encore un nouveau 
genre d'escroquerie que nous nous empressons de 
s ignaler à nos lecteurs pour les mettre en garde. 

Plus ieurs pe t i t s commerçants désireux de céder 
leur fonds de commerce, recevaient , il y a quelques 
jours, la visite d'un inconnu bien mis qui leur dit : 
« J ' a i appris que vous voulies céder votre magas in . 
J e connais jus tement un jeune ménage , possédant 
des économies, qui désire reprendre un fonds de com
merce. J e crois que c'est bien votre affaire. Si vous 
le vouliez, je vous met tra i en communicatioi i avec 
ces personnes. » 

L'inconnu ajoutai t qu'en retour, il désirait qu'on 
lui accordât une commission ele 200 francs et fai
sait s igner aux commerçants un engagement sur pa
pier t imbré d'après lequel ils devraient lui verser 
c e t t e somme après que les acquéreurs du fonds au
raient soldé le montant de la cession. Les condit ions 
é t a i e n t faci lement acceptées. E n qu i t tan t ses fu
tures vict imes, l'homme promet ta i t de revenir, deux 
jours après, pour mettre les commerçants en rapport 
avec les acquéreurs. 

Ils n'ont reçu aucune vis i te , mais la poste leur a 
remis une let tre dans laquelle l'escroc les av i sa i t 
qu'il d isposai t sur eux d'une somme de 200 francs par 
une tra i te à vue. 

Les v ict imes de cet escroc nouveau genre n'ont 
pas l ' intention de se laisser plumer sans crier, elles 
ont | intent ion de porter p la inte à M. le Procureur 
de la Républ ique. Mais , auparavant , el les nous 
prient de demander à tous les commerçants qui au
ra ient é t é en rapport avec l'escroc de se faire con
naître à l 'estaminet De-lannoy, 11, place du Trichon, 
en vue d'une act ion commune. 

U N E A U M O N E MAL P L A C É E . — D e u x jeunes 
gens de Roubaix , Victor Hannar t , âgé de 15 ans e t 
demi , demeurant rue Sainte-El isabeth, cour D u p i e d , 
5, et Louis Guidez, 15 ans, rue de Boaurewart , 42 , 
se trouvaient samedi matin à Toufflcrs, et y demeu-
d a ; c n t l 'aumône. Us furent très bien reçus p a r le 
fils de M. Alexandre Pluquet , qui leur donna un par
dessus et plusieurs paires de chaussures usées. 

Mais , b ientôt , Mme P l u q u e t so rappela que dans 
une poche du pardessus se trouvaient 5 billets de 50 
francs e t tro is p ièces de 20 francs. El le s'empressa 
de rechercher les traces des deux mendiants et elle 
parvint à les retrouver à Roubaix sur lia place Ste-
K i s a b e t h . La poBice, avertie aussitôt , les a mis en 
é t a t d'arrestation. Ces jeunes gens s'étaient p a r t a g é 
les 310 francs, mais n'en ava ient encore dépensé que 
cinq. Le reste de la somme a é t é remis à Mme P l u 
quet . Les jeunes mendiants ont été m a i n t e n u ! en 
é t a t el'arrestation. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Scrrtee des 
plinrmacics. — Dimanche 1er mars, plianmiu ion do 
garde : quart ier du Centre , M. Doschodt. Grande-
R u e ; quart ier de l a Gare, M. Delobaf , rue d'Al
sace . 

adversaire qui le laissa attaquer continuellement, se oon-
tenta'nt de ne faire que du « exmp d arrêt » sans 1 .mais 
attaquer. Cette renvonlj» fait honneur à Hubeii. l>es-
ruelles. Notre concitoyen se classe dono 
quatrième du Cliamnionnat de boxe (poils légers). Ajou
tons u'il est le plus jeune des professeurs. — Btxe an-
£luiitie : Poids légers : Lasiison bat Seinort. 

CSTOXI ATPKRICAIX9 
New-York, samedi, 28 février. 
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